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Le 10 août 1939 [196-197]

Monsieur le Préfet

à Monsieur Durand, Directeur du camp d’Arandon

Monsieur le Directeur,

Je tiens à vous confirmer les instructions que je vous ai données le 7 août au cours de ma visite à Arandon.

Vous êtes Directeur administratif et Gestionnaire du Camp et il me plaît de reconnaître ici les efforts que vous avez faits pour donner aux réfugiés confiés à vos soins tout ce que commande l’hospitalité traditionnelle de la France, contrôlée, bien entendu par le souci légitime d’épargner les deniers de la collectivité.

Toutefois, il ne vous a pas échappé – à l’occasion d’incidents récents et qui, j’en suis sûr désormais, ne se renouvelleront pas, – que votre action serait vaine si elle ne s’appuyait sur les deux autorités, qui parallèlement à la vôtre, s’exercent à bon droit sur les réfugiés espagnols.

M. le Capitaine commandant les deux pelotons de garde mobile, veille, sous sa responsabilité personnelle, sur tout ce qui concerne la police du Camp.

D’autre part, M. l’Inspecteur départemental ne doit laisser dans l’ombre aucune des questions intéressant l’hygiène et la salubrité du refuge.

Il ne peut donc s'agir de trois autorités divergentes, jalouses chacune de ses prérogatives, se contrôlant l'une l'autre et uniquement attachées, à se faire valoir en mettant en lumière les défauts d'à côté.

Je désire, ainsi que je vous l'ai indiqué de vive voix, que d'une collaboration journalière et confiante naisse une meilleures compréhension de ce qu'est l'administration d'un centre de cette nature.

Vous vous rencontrerez donc et confronterez quotidiennement vos vues sur les améliorations qui, jour après jour, peuvent être obtenues. Les propositions ainsi mûries me seront adressées et j'y satisferai dans toute la mesure possible.

Je sais que je puis compter sur vous, et dans l'esprit de collaboration que je vous ai exposé, vous me trouverez toujours disposé à faciliter votre tâche.

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'assurance de mes sentiments distingués.

Le Préfet

